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Administrateurs : Benoît Boulanger   0499 99 40 25 

Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Diana Cristea      0488 60 59 41 
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Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 

 
 
 
 

 
 
 

  

 
Cotisation annuelle au Vélifera : 25 € 

 

Pour les moins de 18 ans : 15 € 
	

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 
 
 

Vendredi 10 novembre à 20h 
Conférence : « Les maladies, prévenir et soigner efficacement » 

Par Maxime Duponcheel 
 

Vendredi 24 novembre à 20h 
Réunion de contact et d’échanges 

 
Vendredi 8 décembre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
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Editorial 
 
 

 
Chers amis, 
 
 

Avant toute chose nous vous invitons à nous rejoindre ce vendredi 10 novembre 
date à laquelle Maxime Duponcheel viendra nous présenter la conférence « Les 
maladies, prévenir et soigner efficacement " qu’il n’avait pas été en mesure de 
nous présenter en octobre.  
Venez nombreux ! 
 
Cela vous permettra aussi de constater l’évolution des aménagements de notre 
local ; plusieurs d’entre vous ont répondu à notre appel d’aide, qu’ils en soient 
remerciés ! 
Mais il reste beaucoup à faire au cours des prochaines semaines pour rendre 
opérationnels les nouveaux racks et aquariums mis en place et mettre en ordre 
notre local pour entamer dignement 2024. 
 
Novembre est traditionnellement le mois à partir duquel nous vous invitons à 
renouveler votre adhésion au club et enregistrons de nouvelles affiliations pour la 
prochaine année. Pas d’urgence, mais c’est l’occasion d’alléger un tantinet vos 
dépenses en fin d’année J ! 
Vous trouverez en page 5 toutes les informations nécessaires pour vous 
acquitter de votre petit écot. 
Le club fait actuellement à beaucoup d’efforts (financiers et … physiques !) afin de 
diversifier les services offerts à ses membres et votre soutien reste plus que jamais 
nécessaire. 
 
Enfin, ne manquez pas de consulter régulièrement nos petites annonces ; nous 
nous efforçons de les tenir à jour régulièrement. 
 
 
Merci d’avance et à très bientôt ! 
 
 

Pierre 
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Cotisations 2024 
 
Les cotisations 2024 (*) s’élèvent à : 
  

- 25€ pour les plus de 18 ans 
- 15€ pour les moins de 18 ans au 1/1/2024 
- 10€ pour les autres membres d’un même foyer. 

 

Ces tarifs donnent droit aux services offerts par le club, à savoir : 
- La mise à disposition d’un bulletin d’information mensuel (sauf en juillet et 

août) sous forme numérique. 
- Des conseils éclairés pour les débutants. 
- En général deux réunions par mois permettant l’échange de plantes et de 

poissons, en excès ou reproduits chez les membres. 
- La possibilité de mettre des poissons en dépôt au club.  
- Chaque année, l’organisation de plusieurs conférences. 
- La participation à des excursions, visites et bourses aquariophiles. 

Ils donnent également droit aux informations et services numériques distribués par 
l’interclub ICAIF, en ce incluse la version numérique de la revue Aquafauna. 
 

Les membres, qui souhaiteraient néanmoins recevoir à leur domicile la revue 
Aquafauna « version papier », sont invités à ajouter 10€ au montant de leur 
cotisation (gratuit, sur demande, pour les moins de 18 ans). 
 

Compte du Vélifera : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
 

(*) Evolution 
Nous avions significativement diminué les cotisations de nos membres en 2023 en prenant en 
compte la possible disparition de la revue Aquafauna papier de l’ICAIF et son remplacement par 
sa version numérique. 
En 2024, l’ICAIF continuera à distribuer une version allégée de la revue papier mais se voit ainsi 
dans l’obligation d’augmenter la cotisation réclamée à ses clubs affiliés ces dernières années.  
80% des membres du Véliféra ont adopté la version numérique de la revue en 2023. 
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Le Vélifera sur le Web 
 
 
 

Notre site et notre page Facebook 
 
Notre site internet http://www.velifera.be, reprend un tas d’informations sur le club et 
ses activités. 
Consultez aussi notre page Facebook : vous y trouverez d’autres infos, discussions, 
etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
 
Notre présence sur Instagram 
 
Nouveau ! 
Un de nos membres anime une page Instagram consacrée au club. 
Recherchez-y : clubaquariophilelevelifera 
 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 
Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
Vous pouvez accéder à cette chaîne de vidéos par l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 
 
Recueil des articles publiés en 2020 et 2021 dans nos bulletins 
mensuels 
 
Voir : https://fr.calameo.com/books/0068916535025e078ea53 
Ce recueil d’articles sera dès enrichi des articles que nous avons publiés en 2022 et 
2023. 

Notez la présence des icones de commandes de plein écran  , et de table des 

matières  ; cette dernière vous permettant d’accéder directement à un article 
choisi.  

http://www.velifera.be/
https://www.facebook.com/groups/velifera/
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1
https://fr.calameo.com/books/0068916535025e078ea53
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Petites annonces 
 

 
Si vous avez des reproductions excédentaires (poissons, crustacés, coraux …), ou 
des souches de nourritures vivantes à céder, faites-le nous savoir et tenez ensuite à 
jour les informations transmises. 
Nous vous rappelons qu’avant d’acquérir un animal, il convient de pouvoir lui 
assurer des conditions de maintenance adéquates. 
 

Les candidats acquéreurs seront mis en rapport par nos soins avec les annonceurs. 
 

Animaux 
 

Au club 
- Un couple d’Apistogramma Borelli (normalement apporté ce 10 novembre) 

 - Notropis Chrosomus 
 - Divers Ancistrus, dont L144 
 - Microrasbora galaxy (Danio margaritatus) 
 - Divers Mollys 

- Cyprichromis leptosoma Mpulungu 
- Neolamprologus multifasciatus 
- Nombreux scalaires manacapuru (sur demande préalable) 
- Killies : Fundulopanchax nigerianum Makurdi 

  

Chez des membres (notamment Frédéric Deltenre et Ghislain Joliet) 
 - Cyprichromis leptosoma Mpulungu 

- Plusieurs souches de guppy sauvages et d'élevage 
- Divers xiphos 
- Quelques Tateurndina ocellicauda 
- Corydoras paleatus 

 - Boutures de coraux durs (sur réservation, en fonction du stock) 
 - Boutures de coraux mous (sur réservation, en fonction du stock) 
 

Nourriture vivante 
 

Au local 
 - Cystes d’Artémias (sur demande préalable, en dépannage d’urgence) 
  

Chez des membres 
 - Microvers ordinaires 
 - Microvers de bananes (plus petits) 
 - Anchytrées 
 

Matériel 
 

Au local 
 - Aquariums de diverses tailles et brocante permanente 
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Parcours d’un aquariophile… un peu atypique 
 
Comment devient-on aquariophile ? 
Pas juste moi..., ma vie n’est pas si intéressante. J’attends aussi de vous que vous 
nous l’expliquiez. Après tout, l’aquariophilie est une addiction. 
Celui qui a déjà dix ou vingt aquariums et rêve d’en rajouter est malade. Dans ma 
famille, personne d’autre que moi n’a d’aquarium(s). 
 
Je suis convaincu qu’il y a des moments clés dans une vie, qui l’orientent. 
Je pense que c’est un peu comme l’imprégnation décrite par Konrad Lorenz. 
Pour rappel, il a découvert qu’à la naissance, un petit oiseau considérera comme sa 
mère la première chose qui bouge près de lui au moment où il sort de l’œuf. 
Cela a du sens, car, imaginons que ce soit un renard, il n’aura pas le temps de 
regretter son erreur. C’est cette imprégnation qui permet de filmer des oies 
entourant un ULM : elles pensent suivre leur mère. 
 
Chez l’homme, c’est plus subtil et nous sommes plus malléables. Il doit y avoir un 
moment où se décident nos préférences ; par exemple, de quel type de partenaire 
nous tomberons amoureux. Mais si l’élu.e ne veut pas de nous, on peut s’adapter. 
Je crois donc qu’il y a des moments importants qui déterminent beaucoup de 
choses dans notre vie. 
Pour ce qui est de mon histoire aquariophile, ce premier moment remonte à ma 
tendre enfance. J’habitais Arlon, une petite ville en province de Luxembourg. A part 
de grands champs derrière notre maison, où je capturais des papillons et des 
hannetons, il n’y avait pas d’eau. Aucune rivière, pas de plan d’eau, pas de mare.  
 
Mais ma mère était originaire d’Houdemont, et il y coule une rivière. 
 

J’avais un oncle braconnier et pêcheur – et des 
cousins. Nous pataugions dans la Rule. Mes 
cousins aimaient planter une fourchette dans le 
cou des « tchakààs » (chabots en français), 
juste après avoir retiré la pierre en-dessous de 
laquelle ils se cachaient. Je trouvais cela 
répugnant.  
 Chabot commun 

 

Mais il y avait aussi la pêche à la bouteille : notre grand-père 
perçait le cul d’une bouteille de vin blanc. On y plaçait une 
ficelle pour qu’elle ne soit pas emmenée par le courant, et on 
y mettait du pain. Les vairons tournaient autour en se faisant 
des chatouilles, puis y rentraient sans parvenir à en sortir. 
Ces amas de vairons qui étincelaient dans le courant me 
fascinaient.  

Maintenant, c’est interdit. Mon oncle les utilisait comme appâts pour la pêche à la 
truite. Pauvres vairons. 
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Je veux en ramener chez moi, mais ils meurent dans le seau. 
Premier apprentissage : ils n’aiment pas le métal galvanisé, ou il leur faut du courant 
(pour avoir de l’oxygène), ou l’eau devient trop chaude. 
Je découvre qu’on peut les garder en vie plus longtemps en les mettant à la cave, 
dans un pot en grès poreux. L’évaporation à la surface du pot en fait baisser la 
température. Plus tard, j’entourerai des bacs d’un linge mouillé pour faire pareil, et 
avec un ventilateur, cela fonctionne encore mieux. 
 
Fast forward, comme on dit. J’ai huit ans, et me rends à pied à l’école, à plus d’un 
kilomètre. On n’oserait plus laisser de petits enfants de cet âge sans supervision. Je 
passais près d’un magasin et un jour, j’y suis entré. Il y avait un aquarium rempli de 
guppies multicolores, et j’ai eu un coup de foudre. Quand j’en ai parlé à ma mère, la 
réaction a été : « pas d’animaux chez nous ». Et mon père de renchérir : « il faut de 
l’eau chaude. C’est cher et compliqué. » ; Zut. 
 

Un peu plus tard, j’ai gagné un poisson rouge à une 
fête foraine. Mes parents ont bien voulu le mettre dans 
un bocal. Quand il est mort, j’étais triste et ils l’ont 
remplacé. Ma mère, quand elle changeait l’eau, la 
remplaçait toute, et la pauvre bête passait parfois de 
25 à 5 degrés.  
 Maintenant interdit ! 

 

Maman croyait que le poisson mourrait parce qu’elle l’avait « assommé ». 
C’est bien d’émettre des hypothèses, mais il vaut mieux les vérifier. A mes petits 
voisins que j’initie à l’aquariophilie, j’explique la différence entre les animaux à sang 
chaud comme nous, et ceux dits à sang froid (ce qui veut dire à la température du 
milieu). 
Je faisais aussi des expériences. J’avais remarqué que les daphnies séchées qu’on 
leur donnait ressemblaient à mes pellicules. J’ai essayé, et il aimait. Mais un jour, 
j’ai mis du gel et … 
 
Quand j’ai eu 10 ans, mon père est devenu percepteur des postes à Vielsalm.  
 

Près de chez nous, il y avait un endroit 
magique : le Tienne Messe, où se 
réunissaient les Macralles du Val de 
Salm. 
En bas de la côte, un pont et une rivière, 
où je retournais les pierres pour trouver 
des insectes enrobés de gravier ou de 
détritus, qu’on utilisait pour pêcher. De 
l’autre côté du pont, un marécage, où on 
trouvait des grenouilles, des crapauds et 
plusieurs sortes de tritons. 

 

Je ramenais des œufs et les faisais éclore dans une bassine. 
Notre jardin était entouré d’un mur, et ce qu’on y mettait y restait. Les fraisiers 
étaient infestés de crapauds. 
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Parfois, il y avait trop de têtards dans la bassine. L’eau commençait à sentir 
mauvais et c’était la catastrophe. Je me souviens de cette odeur, et quand je la 
sens dans un aquarium, je sais qu’il faut intervenir au plus vite. 
En fait, il faut autant humer un aquarium que le regarder, pour évaluer sa santé. 
A Vielsalm, j’ai aimé la nature de plus en plus. J’avais un copain qui avait un 
microscope. 
 
Coup d’accélérateur : je suis marié, et ma femme veut un poisson rouge. Si elle 
avait su ! 
 

Pas loin de la Place Flagey, nous rentrons dans un magasin : Hong Kong Aquarium. 
Le patron est folklorique. Il peint des toiles kitsch et se prend pour un artiste. Il nous 
(me ?) persuade d’acheter un aquarium. Nous le ramenons à la maison, avec tout le 
matériel et des poissons. Aucune mention du cyclage. 
Le cycle de l’azote ? Connais pas ! La catastrophe était assurée. 
A cette époque, google n’existait pas, et il fallait comprendre ses erreurs pour 
s’améliorer. Le marchand vendait des poissons le jour où il les recevait, encore 
partiellement anesthésiés pour le transport : pas d’acclimatation. 
Mais certains guppys ont survécu. Un jour, j’ai vu des bébés et j’ai voulu les sauver. 
J’ai acheté un deuxième aquarium. A notre retour de vacances, ils étaient devenus 
magnifiques, rien qu’en mangeant des algues. 
 

Parfois, il y avait des points blancs (oodinum multifilliis). 
Le marchand m’a expliqué que les cichlidés américains n’avaient pas ce problème. 
Je suis revenu avec des « Cichlasoma nigrofasciatum ». Maintenant, ils sont 
devenus « Amatitlania nigrofasciata ». Vive les changements de nomenclature ! 
 
J’ai rencontré d’autres aquariophiles, dont Robert Mambourg, qui avait été élève de 
l’école où j’enseignais. C’était un « pur ». Mais il y avait aussi des chipoteurs qui 
faisaient semblant d’élever et essayaient de revendre leurs achats avec profit. 
Grosse désillusion.  
 
Quelques années plus tard, en 1980, naissait ma première fille. 
Entre-temps, j’avais acheté d’occasion un aquarium de 2,30 m. Le verre était du 
8mm, et le transport ne lui a pas fait du bien. Il y avait une traverse, mais à cette 
taille, le 8 mm, c’est de la folie.  
J’étais à l’école avec un rang, quand le préfet est venu vers moi. « Rentrez vite, 
l’aquarium a explosé » « prenez quelques élèves avec vous ». 
Mon bébé était sur la moquette, que le gravier, l’eau et les poissons avaient 
envahie. Ma femme n’osait pas toucher les poissons et essayait de les attraper avec 
des ustensiles de cuisine pour les mettre dans la baignoire. 
Certains de ces élèves, devenus amis Facebook, m’en parlent encore.  
Mais j'ai appris : pour un grand bac, il faut du verre 12 mm, plusieurs tendeurs dans 
le sens de la largeur, soutenus par des renforts dans l'autre sens. Cela peut fuir 
(goutte à goutte), mais pas exploser.  
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Ma femme a décidé qu’il n’y aurait plus de poissons. J’ai mis des étagères à la 
cave. J’y étais plus souvent qu’avec elle.  
Vous devinez ce qui est arrivé. Je ne me sens pas coupable. Il paraît que les torts 
sont souvent partagés. Je n’en dirai pas plus sur ma vie privée. 
 
Un jour, Robert est venu me réconforter : je n’étais pas le seul dans ce cas. 
J’avais vidé mes aquariums, pour éviter les frais. Le sort de mes deux filles était 
plus important. Je n’étais pas sûr de pouvoir garder la maison. 
Robert m’a dit que cela ne coûterait rien si c’était de l’eau froide. J’ai acheté des 
poissons rouges, qui ne m’intéressaient pas. Ils faisaient des bulles à la surface et 
le bruit m’énervait. Je n’étais pas encore dur d’oreille à l’époque. 
 
Robert me suggéra une visite chez Marcel Dielen, grand spécialiste des 
Melanotaenia, les poissons arc-en ciel d’Australie et de Nouvelle Guinée. 
 

 
https://www.youtube.com/watch?app=desktop&v=IBtraJ6A-uM 

 

Ces poissons acceptaient la température ambiante de la maison. Ils étaient faciles à 
reproduire : ils pondaient tous les matins dans les plantes fines. 
Le problème était de récolter les œufs. 
J’ai imaginé de faire des plantes artificielles avec de la laine spéciale et d’imiter la 
mousse de Java, par exemple. C’est ce que j’utilise encore actuellement pour faire 
des mops destinés aux killis, alors que beaucoup préfèrent les gros brins de laine. 
J’ai réussi à les nourrir, en faisant des mixtures de gruau d’avoine et des micro-vers. 
J’en avais des quantités, et j’ai rempli la maison de bacs de belle taille à tous les 
étages : de la folie. 
Mais ces poissons avaient du succès et mes Melanotaenia praecox se retrouvaient 
chez Ruinemans, après un passage chez un Hollandais. 
 

https://www.youtube.com/watch?app=desktop&v=IBtraJ6A-uM
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Quand les Melanos ont eu moins de succès, j’ai élevé toutes sortes de poissons : 
divers Corydoras, Synodontis, grands cichlidés américains et autres. 
Le but n’était pas de les vendre, mais d’observer, de comprendre, d’émettre des 
hypothèses sur ce qui déclenchait les amours et les bagarres (éthologie). 
 
Il faut dire que l’aquariophilie m’a permis de rencontrer des gens exceptionnels.  
 

J’étais là quand Luc Genie a collé un bac de 9 mètres dans une serre avec des 
perroquets, rue du zodiaque, chez Francis Ghinet. J’ai vu ce qu’il fallait faire. 
Peu de temps après, je réalisais seul mon bac de trois mètres, alors que je ne suis 
pas bricoleur. Et je faisais faire un zigzag à la vitre de fond, pour contourner une 
cheminée. 
 
 
Je passe à présent beaucoup de temps à faire 
des vidéos et photos, surtout en macro et ultra-
macro. 
Pour réduire le nombre de litres, je suis passé 
aux Bettas et aux killis. 
 
 

 
 
Pour ne pas être trop long, je vais conclure en disant que l’aquariophilie a pris une 
grande place dans ma vie ! 
 

À vous maintenant de raconter votre histoire, si vous le voulez bien. 
Et n’oubliez pas de parler de vos erreurs. On en fait tous. Sinon, je serai seul à 
pratiquer l’autodérision ! 
 
 
 
          Gérard Klauner 
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Poissons pour nano-aquariums 
 
 

 
Microdevario kubotai 

 
Lors de ma dernière visite à la grande animalerie située près de Mouscron (Poisson 
d'Or), accompagné de notre rédacteur en chef Freddy Haerens, ce dernier attira 
mon attention sur la variété d'aquariums nano mis en vente. 
Un nano-aquarium a un volume très limité (jusqu'à 50 L) et ne prend pas plus de 
place dans le salon qu'un beau vase. Mais quelles sont les espèces de poissons 
adaptées à un nano-aquarium ? Il est évident que ce seront tous de petits poissons. 

_______ 
 
Je laisserai à d’autres le soin de vous exposer les principes d’aménagement d'un 
nano-aquarium et comment choisir les plantes/mousses les plus utiles. Mais 
rappelons néanmoins brièvement la vieille règle fondamentale de l'aquariophilie : 
plus l'aquarium est petit, plus la stabilité du biotope est précaire. 
En d'autres termes : plus l'équilibre biologique peut y être perturbé rapidement. 
Il est donc important que, dans les nano-aquariums où vivent des poissons 
produisant des déchets, tous les paramètres soient parfaitement harmonisés. 
Réfléchissez soigneusement au choix des espèces et planifiez cela avec réflexion. 
L'ancienne idée selon laquelle un nano n’était conçu que pour les crevettes à 
l’exclusion de poissons est aujourd'hui complétement dépassée. 
 
C’est qu’il existe de très petits poissons, très beaux, qui peuvent être maintenus 
dans un nano-aquarium. Il s'agira ici d'eau douce, car c'est le sujet que je vais 
aborder dans cet article. 
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Dès le début de votre projet et lors de l'aménagement, vous devez savoir quel(s) 
poisson(s) vous souhaitez introduire. Tout aquariophile responsable, peu importe la 
taille de ses pensionnaires, se doit de fournir à ses poissons les conditions de vie 
les meilleures. C’est vrai aussi pour un nano-aquarium ; vous laisserez en magasin 
les poissons inadaptés à défaut de vouloir les maintenir dans votre plus grand 
aquarium. 
 
Voici quelques règles de base... 
Un poisson qui nécessite déjà 30 L d'eau pour lui seul n'a pas sa place dans un 
nano de 30 L, même pas dans un de 50 L. 
N'introduisez pas de gros banc, seulement quelques petits poissons, et limitez-vous 
à une ou deux espèces au maximum. 
N'oubliez pas de le changer une partie de l'eau chaque semaine, c’encore plus 
important que dans un grand aquarium. 
Nourrissez très modérément, seulement ce qui est immédiatement consommé (très 
important dans un nano). 
Ne laissez pas la température dépasser 22 à 24 °C. Cela sera tout profit pour vos 
plantes et mousses, mais maintiendra également une teneur en oxygène adéquate 
pour les poissons. 
 
Quelles sortes de poissons osons-nous vous recommander pour un nano-aquarium 
joliment et densément planté ? Nous n'allons évidemment pas aborder tout en détail 
ici, car cela pourrait remplir toute une revue, mais examinons simplement de plus 
près quelques espèces adaptées... 
 
Les Corydoras sont bien sûr une option, mais comme il faut souvent les maintenir 
en groupe d’une dizaine, un nano-aquarium devient rapidement trop petit. 
Pour ceux qui souhaitent tout de même choisir un Corydoras, les espèces qui 
suivent sont les plus adaptées. 
Corydoras habrosus (3,5 cm), très petit, est donc particulièrement adapté à un 
nano-aquarium. Semblablement, Corydoras pygmaeus (2,5 cm) ou Corydoras 
hastatus (3 cm) conviennent parfaitement à ces petits jardins aquatiques. 
Ce dernier surtout, avec sa tache noire bien marquée à la base de la queue, qui 
nage davantage en zone médiane que sur le fond (rare pour un Corydoras !). 
 

  
Corydoras pygmaeus Corydoras hastatus 
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Il existe même un petit poisson-chat 
d'Inde du Nord, Hara jerdoni, appelé 
"poisson-chat delta", qui ne dépasse pas 
2,5 cm. C'est un poisson timide que vous 
ne verrez qu’aux repas une fois la 
lumière éteinte, et qui demande à être 
nourri de larves de moustiques rouges, 
vivantes ou congelées, pour rester en 
bonne santé.  
 Hara jerdoni 

 
Il convient donc de choisir de petites espèces de poissons tels que les killies, 
certains vivipares ou des petits salmonidés et barbeaux. De fait, le choix est vaste 
parmi les "plus petits". 
 
Le Danionella est une espèce très rare et, avec une longueur maximale de 1 cm, il 
fait partie des poissons les plus petits au monde. Si d’aventure vous en trouvez, il 
pourra certainement convenir pour votre nano. 
Barbus hulstaerti ne dépasse pas 3,5 cm et une paire de "barbues papillons" du 
Congo central est certainement un atout. 

  
Danionella species Barbus hulstaerti 

 
Pandaka pygmaea provient de la mangrove et atteint une taille de 1,5 cm. 
Avec sa taille de 1,5 cm, l'espèce Gobiopterus cf. panayensis convient aussi 
parfaitement à un nano-aquarium. Le poisson est très pacifique et aime une eau 
douce et un substrat fin. 
 
Brachygobius xanthomelas est également 
un gobie nain qui atteint au maximum 2 
cm. Ce gobie provient d'Asie du Sud-Est ; 
il est difficile de l'habituer à la nourriture 
sèche, bien que parfois il accepte les 
granulés. De plus, les mâles défendent un 
petit territoire au fond, ce dont vous devez 
également tenir compte.  
 Brachygobius xanthomelas 
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Nannostomus marginatus (2 cm) et Nannostomus anduzei (1,5 cm) sont également 
deux espèces bien adaptées à ce type d'aquarium. 
Hyphessobrycon amandae (2 cm), que nous avons vu lors de notre visite, est l'un 
de mes favoris pour un nano. D'une belle couleur rouge rose (comme un 
Hyphessobrycon callistus) et si petit que vous pouvez facilement en garder un 
groupe de 5. Vraiment à recommander, de la région du Mato Grosso au Brésil ! 
 

  
Nannostomus marginatus Hyphessobrycon amandae 

 
Oryzias minutillus (de la famille des poissons de rizière - Thaïlande) est presque 
translucide avec des yeux qui s'illuminent en un bleu attractif, et ne mesure pas plus 
de (2 cm) de long. En plus d'être paisibles, ce sont des poissons assez résistants, 
pouvant supporter des températures jusqu'à 35 °C. 
 
Le genre Boraras présente également quelques candidats. 
Boraras spec. „South Thailand" est le plus petit la liste 
 
Boraras brigittae (2 cm) est un petit poisson paisible et magnifiquement coloré 
d'Indonésie. Vous pouvez le nourrir avec la nourriture granulée la plus fine ; il 
nécessite une lumière tamisée pour révéler pleinement ses couleurs. 
Également adaptés : Boraras maculatus (2,5 cm) ; Boraras micros (1,5 cm) ou 
Boraras merah (2 cm). 
 

 

 

Boraras brigittae Boraras maculatus 
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Également, Microrasbora (ou Microdevario?) 
kubotai (2 cm), le barbeau nain vert dont 
vous pouvez lire davantage dans 
AquariumWereld (53/04 :94), convient 
parfaitement à un nano. Une espèce à 
l'apparence fragile qui ne montre ses belles 
couleurs que dans les bonnes conditions 
d'éclairement.  
 Microrasbora kubotai 

 

 

Un très beau Danio pour le nano-
aquarium est le Danio margaritatus, qui 
atteint au maximum 2,5 cm. 
Cet apport du Myanmar/Thaïlande est 
parfois disponible sur le marché sous le 
nom de Microrasbora sp. galaxy ou 
Celestichthys margaritatus. 
D. margaritatus est un poisson un peu 
peureux et timide, ce dont vous devez 
tenir compte. Il porte en néerlandais le 
nom bien approprié de "danio perlé".  

Danio margaritatus  
 
Parmi les vivipares, les guppys Endler 
(Poecilia wingei, 3 cm) sont très beaux 
dans un nano-aquarium. Ils s'intègrent 
parfaitement dans un nano en raison de 
leurs belles couleurs et de leur petite 
taille. 
J’en ai maintenu pendant très longtemps 
et ils restent l'un de mes guppys 
préférés.  
 Poecilia wingei 

 
J'ai également autrefois maintenu des 
Heterandria formosa dans un nano-aquarium 
"Everglades". Ils proviennent des États-Unis. 
Les mâles mesurent environ 1,5 cm et les 
femelles 3,5 cm, bien plus volumineuses que 
les mâles. Ils apprécient une alimentation en 
partie végétale, à satisfaire par exemple 
avec un broyat de spiruline. Ce ne sont sans 
doute pas des poissons aux couleurs 
spectaculaires, mais ils sont fascinants. 

 
 Heterandria formosa 
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Le seul problème (si l'on peut dire) avec ces vivipares est qu'ils commencent tôt ou 
tard à se reproduire, et que, dans un nano, c’est vraiment un élément à contrôler. 
 
 
Un certain poisson-globe, 
Carinotetraodon travancoricus (2,5 
cm), peut, pour ceux qui veulent 
quelque chose de vraiment spécial, 
être maintenue en espèce unique (c'est 
un « mordeur » vif !) dans un nano-
aquarium spécialement aménagé. 
C'est un vrai poisson-globe d'eau 
douce assez actif mais territorial. Pour 
user un peu ses dents, vous devez 
pouvoir lui offrir des escargots !  
 Carinotetraodon travancoricus 

 
Pour terminer, délibérément je ne mentionnerai pas les gouramis ou Betta 
splendens car je suis d’avis qu’ils n'ont pas leur place dans un aquarium trop petit. 
Ce n'est pas parce que ces derniers attendent leur triste sort dans de petits bocaux 
dans les magasins, et même que des micro-aquariums leur sont proposés, que 
vous, en tant qu'aquariophile, devez adhérer à cette pratique. 
Pas non plus de Paracheirodon ou autres parce que ce sont de véritables poissons 
de bancs qui doivent être maintenus avec au moins 15 à 20 congénères, ce qui est 
impossible dans un nano. 
 
 
 

Pierre 
 
 
Traduction libre de l’article de Walter Van der Jeught, paru dans l’exemplaire promotionnel de la 
revue numérique « Aquariumwereld » de la BBAT. Voir : https://aquariumwereld-digitaal.be/# 
 
 
  

https://aquariumwereld-digitaal.be/
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